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LE UVRE DE LA SE&VIAINE · ti 

. Catherine Cusset, la femme prodigue 
to. ~~s un decor .~ la 
, Labro=une univer- 
i .,,; si(e americaine --. 
:: ' .r ~ ' • r ,. # Catherine Cusser 
campe uae :.i.;1oire contempo­ 
:Thini; ·,,r.!i tien1 a la Iois de Hit­ 
-cl;;,.ick, d£ Beauvoir et sur .. out 
:d'elle-mbe, car son style ra­ 
it~tii et t1ui:k., a la fo:.s efficace 
:ct inspire, l'avait dfjt sign.alee, r . . 
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, . BONA 
i ~..-m: 
~t a plusieurs ,c trii:e,, aux lee­ 
'lw.n qui s'ennuien; de ne lire 
'.u'.le des livres a r.ucres. .En route 
\innocu;ce, ~ YO/JS et le mer­ 
r.rcill=ux ht!!.!' {qu'on peut trcu­ 
l·,er to « Folio ») scat <le res ro­ 
rmans qn'on a envie tle garder 
ichez soi pour ks relire ou pour 
;.que 'quelqu'ue les lise, un jour, 
1l)am le noblime II vec 13.JJC, la :,mnanciere wit sa voie M conu- · 
itllJ: o' etonner. 
:,C"ilO&, blanche et amerieaine, 
pari: est professeur de leures a 
U)eya)'lie, sur !z cote Est - t ro- 
t . 
t. 
! .y 

viron une derni-heure de New 
York. :r UD 1iYe, k: debu! d'1me 
1-i~ glorieuse, le bonbcut, ;, 
Mieux qu(: Chie2g0,en tout cas, 
c,u elle a pa.s.se six m-0is de g~,­ 
lere, De\'.iyne lui offre un vrn.1 
poste, lvec un \Tai sa.lain:-. dam. 
1e dcpaneme:nt de lettr.:s fran­ 
.;ai~e5 - Jane a<lore Mada.me 
Bovary. Mai&, tre, vite, 
« duujutjOJ.IJ" ;m ~u plus swk cl 
il!I .fX:lJ plus ~ », la vi-e de 
Jane tourne au caticbemar. 
Alors que toui dena.it ailu tr&.; 
bien, lout se met a aller [res 
m.;L Et fafle pkure a grosses 
l.irmes de.-ant ses ele,•t>.S, imce 
<!Ud\m d1eux n'arri,•e pas a 
prcnoticer correctemenl, en 
f ran~ais, le mot amour. ll di! 
&mor, comme la molt. 
Jane est une.fomme m~deme: 
Elk veut. touc : la lit,.:rte, l'iga­ 
lite, la riussite e! Cllfm le oon­ 
benr. La vie en so!itai-re lw pese, 
e1lc parUige s.on lippartemen1 
a"ec Lynn, mais elle prefererait 
que Lyon soil un bomme. A 
35 ans passes, elte cherche le 
grand amour. Les. bomme-: pas.­ 
u:nt et la !a.isSent a·,,cc se,;; illu­ 
sions perdues 
Rien de tr~ s original OtTis k 
t!ieme <k la trentaine surmenee. 
Ma.is l~ !on de Catherine Cm­ 
set, doUJ-amer, sa pro,e to· 
niqne et feconde, n-e caricatu- 

Sans avoir.l.i sd1m,s...-:! de cer­ 
rajm roalans feminins 1ctuel&, 
Le Pra!Jkme ,nee Jane e&t un 
Tecit tre& cru. D'une imi'.lud~ur 
fTcide, il de.::oupe au s~lpel un 
pelit mornie dektere et ks emo­ 
tions de fant, ses amtilions, 
impulsi():ns et pllisirs. 
L'auteur, unpet~ux, v~ a l'e;s­ 
sent.iel : les gestes de la vie 

D. l . - . ·. s.irnolc. do re.eil a ia miit. Se le- la. ogues succmcts. .. · . ___,,:et:;s~a~ei,J,o~~aL.~- 

Descriptions laconiques. MaiS 4es visages ~~S:.;:r~r:~r:~:." 
S'rm·· 'po· '"'en· t ·Des voix· ·D--es co· rp· s. 'Et pm· . .... . Vofl~ le rom.ru;. Dialogii.es sue; 

· ._ ~. _ • · . . • · _ · . · . . · .::> eructs. Dcscript10llS ~ciGue::. 
Uil rytrune Uile viteSSe_ des SpasrileS. ~. P_as <le~ycboi~:. Pas d_e ~ ht- 

. · ' : · ' . · · terature :,_ Mats. des mages 
.s'imp,o£~1rt._ Dei ,·oix. Surtoul 
.Jes corps. Et puis a.n rythme, 
une vitesse, des~~- Tol!t:! 
une hislo~~e. Generatic~ ocstr. 1um·~. moi non oks. 
Cu metrrait a:i def! n'importe 
que! lecteur de devine, le de­ 
nouement, s"il n'a pas lu ks 
lrois cent cinquai:le µ-ig:es., a 
partir de,ce dialogut final, 
cchan.tillon o\m ~n·le ll!l : 
« Cestmot dit-dle. 
-C'-:sttoi. » 

rent pas son ;:tnm::in~ge, lui 
donnent au cont mire oe i'etoffe 
c1 de fa ,·trite. Au-<leli du type 
de femme qtJ'cil~ incame, en ef­ 
fct_ J.rne est u.n intli,idu <lesem­ 
pare el aog,)isse, qu~ !ache de 
it.11\cr contre ,m mondc cruel, 
indiffi:renl, av:;c ses am1es : 
l'bumour, la sbluctio::i. !:; rage. 

0>mme.n1 ct pourquoi ecrire, si­ 
non pour vaincre un tel malaise, 
unc telle solitude? j ane lit sa vie 
au for et- a rnesure dans un mc:.­ 
nuscrit qu'un auteur mysterieux 

. a 0CpO$e d:rn~ Sa l;oite aUJ( 
iettres et qui lui racont.e par le 
menu sa proprr hi.stoire, la ·plm, 
secJcte, ia. plus intime. L.."ctrice 
de son roman, elk en est aussi 
!'heroine vraie. Firtic-n d-e la fic­ 
tion. ;)edoublemcht : Jane se 
voit dans le miroir dn livre, elle 
s'ob,~r,e, elle se suit a !a !race 
el elk prcnd peur. Puis.q11'un in­ 
conno connait le moin<l.rt de ses 
fai:~ e~ gestes, ct n'i0nore pas 
mobs !e contenu de. &-0 garde· 

robe- jjnterie comprise - qut I~ 
detail de ses. pensees, de scs 
m·es ou de ses desirs., elle ri' a 
plus de c.\omaine<i)rive. Oii lui 
interdil la pudeur. L'b.oinme 
- car, pour toute one ser:e de 
raisons qu'il serait doffi!!!.age de 
·devoi!er, l'tllCCDDU est UD 
bomrne - sait rnem(; si les 

de cet etrange manuscrit, re qtri 
Ya s.i mal O'.l ce 'gci r.st detraque, 
pom GUi et poorqu.ci changer ... 
Frustratiovs, ir.sa1isfactions. 
Sentiment du vide. D'ou ,·ient · 
que Yane, avec ses alouts,_Ees 
chan~s. tiss.e son malheur ? 
s~pense g"1auti. 
Si le drooub-lement est un ma- 

amanis de Jane, hii dvn.rient du gnifique tJ1em:· roroanesq_ue, 
plmir, ou ii elle-Jaii. s:ml.>lant Catherine- Cusset· i'a mite 'en 
de « jouir a. Un awl fetiche thriller, on se lafae envouter 

· d.ios les romzns de Catherine par le my~ere. Richesse des si­ 
Cussct. ' tuatio:ns, re!:!cu·.,elleruent des 
Sur la role Est americaine, dans . personnages. lmagin.1tion. 
le milieu intellectuel, plutot Par-mi tant de tomans si pauvres 
br:anche, des •universitis, le~ en anecdotes ou en tribulations, 
honmes, les femm~, ont leun celui-la est d ·un genre ]'rodig-Je. 
probleroes. Cduhle Jane. jeUDe Ou genereux -un mot qu'on fi­ 
fcmmc ambitieuse el bien e!e- nira p.ar oe piu& m·oir ecrire. 
vee..c'~ detrouv.erµnsensi.,;; Le realisme de la roman.ciere, 
vie. Dim est absent du livre, wn taleot pour ronstruire et de­ 
l'amom s'y fait attendre, it le ;·elcpj)Ci Ull:: historre, lo11t cda 
docteur Freuc n'a pa& de serait d.as.ique mi trop {( bccle 
conseils pour Jane, qui den-a !.!neric~ine it, s--ans ce ton rude 
trouvet: to·~te seuk, sims d'autre et violent, w.ns cette insolence 

· therapie que ia lecture--e:.:r:iture &anS 11 ma.ID'!re de :raccir.ter. 
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